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LES RESSUSCITÉS

Vous paraissez bien morts. Les uns couverts de fleurs, 
Les autres, scus les plis d’un sinistre suaire.
Vous alliez un par un à l’immense ossuaire.
Le marbre de vos fronts était mouillé de pleurs.

Or, Jésus, dans Sion, à Béthanie, ailleurs,
Et ses apôtres saints, en plus d’un sanctuaire.
Vous ont rendu la vie. Après l'obituaire,
Vos instants d'outre tombe ont ils été meilleurs ?

Avez-vous dégusté la coupe des délices ?
N’avez vous pas souffert quelques brûlants supplices ? 
Vous sentiez-vous heureux de ce retour permis ?

Mais cette éternité si grande et si nouvelle,
Vous n’avez cependant rien dit qui la révèle...
Dans vos étroit* tombeaux n’étiez-vous qu’endormis ?

Pamphile Leiiay.

PREMIÈRE NEIGE

Le ciel pèse sur nous. Les flocons des brouillards 
Tombent, en tournoyant, comme des feuilles blanches. 
Ils vont mettre un linceuil sur l’éteule des planches 
Où venaient braconner tous les oiseaux pillards.

Plus de soleil ardent, plus de chants égrillards.
La porte s'est fermée au .internent des clenches ;
Les flots sont noirs ; le vent a dépouillé les branches, 
Et le calme est profond dans les nids babillards.

Rien ne me sourit plus. Ma flamme est refroidie.
En vain contre le ciel mon âme s’est roidie,
Tout m’échappe, et l’espoir ne me dit plus ses chants.

Et pou.tant, je suis seul ! Mais pourquoi m'étonnè-je ? 
Sur mon front qui s’incline, ainsi que sur les champs, 
Voici les blancs flocons de la première neige.

Pamphile Lemay.
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“En effet, le paiement des contributions ne 
s’effectue pas toujours sans quelques petits 
sacrifices, quelque privation de modestes 

Commentant la belle démonstration de l'Alliance luxes que se paie le pauvre diable. Tantôt, 
Nationale à Québec en septembre demi, r, le Soleil a c>es( un paquet de tabac qui est retranché du

H» *•*.>• P«tit verre «eCurn. 
qui disparaît, U cest une soirée de théâtre, 

“La démonstration d’hier, organisée par une sortie à la campagne, qui sont mises de 
l’Alliance Nationale, a été un colossal côté, afin que le coût aille grossir 1« masse, 
succès et nous offrons nos félicitations aux C’est en rognant ici, tn coupant là sur ses 

.organisateurs de la fête et aux membres de dépenses personnelles que l’ouvrier parvient 
cette populaire société. à payer sa contribution mensuelle.
. “ Le banquet a été signalé par de beaux et “ Encore une fois, est-il plus belle et plus 
bons discours, peut-être pas meilleurs, au pratique leçon d’économie... 
point de vue de la forme que ceux qui se 
débitent en pareilles circonstances, mais 

- w u beaucoup plus pratique que les discours de
de fêjte accoutumés. Certes, nos gens ont que la concurrence entre les associations ne 
reçu, des différents orateurs dans la journée leur nuisait en rien mais qu’elle contribuait 
d’hier, depuis l’admirable sermon de M. à étendre l’idée mutualiste, et clest vrai, 
l’abbé Roy, jusqu’au dernier discours qui a “ Il n’y a pas de raison pour que cette con- 
clos le banquet, d’excellents conseils et de sa- currence devienne, de part tt d’autre, 
ges directions. Des journées comme celle-là rivalité acrimonieuse, qu’elle dégénère en dé- 
sont un salutaire enseignement à notre peu- nigrement systématique. Chaque sociétaire 
pie. est bien convaincu que “ sa ” société est la

“Que l’assurance mutuelle soit en elle même meilleure de toutes et ce sentiment est nâ- 
une excellente chose, il n'y a pas à douter, turel. Inutile de le forcer au delà des bon 
Outré'qu’elle constitue, par le cas d’accident nés raisonnables et de conclure qu’en de- 
ou de maladie du chef de famille, un recours hors de l’assurance mutuelle, dont il est 
précieux, elle est, en cas de mort, un héritage, membre il n’y a pas de salut... 
la ressource souvent unique laissée par le “Nous avons assez de confiance en nos so- 
pauvre à ceux qui restent «jerrière lui. ciétés nationales, en nos compatriotes pour

“ Mais ça n’est pas tout. L’assurance mu- affirmer qu’ils ne craignent pas la lutte ou- 
tuelle èst la meilleure leçon d’économie verte, la concurrence acharnée, sur le ter- 
que l’ouvrier puisse recevoir, le meilleur rain mutuel, comme sur les autres terrains 
exemple de prévoyance qu’il puisse don- des luttes pacifiques de l’art, de l’industrie, 
ner à ses compagnons. du commerce et des professions libérales."

Mutualité

r ï

* * *

“On a dit, hier, avec infiniment de raison,
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Education Physique et Hygiene 

Pratique
la naissance à la mort, tu respireras constam­
ment l’air r-ais" a dit Bi,Z) ,.apôtre ,e ,u$

-----  intransigeant de la vie au grand air. Et, pour
derentfunïffnïmîiîî* ““ «* d°uuer I exemple, il se couche, lui et sa fa-
‘‘i"™”rt '’t‘Koda,nt0ï™D,lL"u-MUphUy° ?}le sur un balcon couvert, en toute saison ÏB.'toiF *°us ”’en demandons pas tant. Mais èmre 

Bilz transformant son balcon en chambre à 
coucher et le monsieur qui craint de s’emhu- 

par un trou de son caleçon,
>- È’üffiSiSprcid" °*-
tiques catholiques d’Italie s’étaient 
ment réunies en

Notre S. Père le Pape et la Culture 
Physique. mer

Nos lecteurs ont on peut

L’eaurécem-

IWSMWBMJrable ?°m "“y5 rePr°dutsons les ex- mtm- Le bain que les uns considèrent 
lut et màrfhiî aVeC lespérance qu’‘ls seront comme une jouissance n’est pas éloigné
ixerciw. rn*8 Par tOUS C<,ux qui aimellt les d êire considéré Par les autres comme une 
exercices comme par ceux qui les dénigrent. opération pénible.
atif il m, .“5* d0UCe- conso|ation pour moij Le Matin, de Paris, qui fait une campa- 
rénrf’Jnts do.m? vo,rau milieu de vous qui gne pour l’établissement de bains douches 
représentez la jeunesse catholique italienne Publier, disait dernièrement :
,qUne“e’ dans les «ercices sportifs, renforce "Consultez les statistiques sur la propreté 

“En ma nu<2îî??,te chrél,ens'" corporelle des personnes quelconques : hora-
ChrL Représentant de Jésus- mes' femmes, enfants, quel que soit leur rang
Christ, qui était habitué à s’entourer de s°Ç.lal> fraPPées dans la rue et qu’on est
nrouveg|TSJrqUe^ <ta,Cnt ses dtiices. j'<• ^ 'gé dedéshabil|er, et vous serez stupéfaits 

b y de vous dlre en vous le daPPrendre que presque toutes ont le corps 
appelant, que j approuve i pleinement ces sae’ et toutes les pieds sales..” P

Im qUC ^ les admire et que je Consultez le personnel de nos hôpitaux
les béms de tout mon cœur.” • , J «nadiens, le, médeciens, les garde IrnUade, 

Les exercices du corps fortifient l'esprit 18 „v,°us d|ront la même chose.
VrTd. °'*T* dt i? *artsst *ui «**• v AI,°nS 1 un C0UP de ‘«Ur... Respirons 
mire de tous Us vuest 1 air pur, passons nos corps à l’eau, et la vie

Soyez forts pour défendre votre foi, pour S8ra mei**eure—Mif-igris. 
rester les enfants dévoués de la sainte Eglise / '.
,LP°U/ '.COnSerVCr Dleu dans vos âmesc «- Grains de Santé

"BriE-"""1swr Aasrrj,6î*ti,5i5 
iiSsi.rasisr.fàS

' 1 ^ A .:4 PrïTJ ÜW dT,er degré d= Perfection ;
• - ^ Him,» f à que es exigences de hygiène

; ...c La,r dlfftren notamment de celles du sport pro-

» sssrSKraTzs 5$ *• «~ *«* «* «m.sonné. L’air d'une chambre fermée £sV heur? F aU moins Pendant 
eau de ce bocal ; il nous intoxique’ aussi îure. plu." li£eant pa,5 le ma,in- vous 
ûrement qu’elle intoxique le poissop. -De digestive le mid^* 61 P dC capacité

* * *
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Guyane d’une troupe de patas chevelus : “Je 
l’ai encore devant mes yeux, dit-il, ce dra­
matique et charmant tableau ; une trentaine 
de patas descendaient du haut des arbres 

Le patas est un singe des Tropiques, très jusqu’à l’extrémité des branches pour admirer 
curieux et très rare, destiné à faire prochai- le pa«sage des barques sur la grande rivière 
nement sa suprême gambade dans l’abime où flottaient les corps livides et cuirassés 
des âges, au milieu de tant d'espèces à d’énormes caïmans. Peiichant sur les 
jamais éteintes. C’est une race qui s’en va. leur fête presque humaine, les patas manifes- 

Três remarquable par son étonnante ex- taient une vive curiosité, une confiance en- 
pression d’intelligence it de douceur, le patas tière, une sorte de joie naïve, mêlée de 
a la tête ronde, le visage nu, la bouche cor- surprise et de sympathie.” 
recte. Ses oreilles sans poil sont celles d’un Pressés en cercle les uns contre les autres, 
enfant. Quand il éfruite un arbre sauvage aux ces singes, chevelus comme des poètes ro- 
baies savoureuses, on dirait un petit mulâtre mantiques, paraissaient s’entretenir avec éton- 
perdu dans le feuillage. nement du spectacle nouveau qui frappait

La grande originalité de ce visage stupé- leurs regards et cédaient leur place avec force 
fiant, caricature mystérieuse et sympatique gestes et grimaces enthousiastes, aux cama- 
de la race humaine, c’est une ligne de poils rades qui venaient après eux. Quelques-uns 
noirs et soyeux qui passe au dessus des yeux de ces singes, à califourchon sur ces sortes 
pour s’étendre d’une oreille à l’autre, en d’avant scènes, semblaient appeler par des 
décrivant une courbe symétrique sur le front cris d’une douceur singulière les passagers, 
que couronne une vraie chevelure. De là son très surpris eux-mêmes d’une pareille ren- 
nom de “ singe à bandeau noir ’’. contre.

Très curieux et très confiant, tout l’inté- — Quels sont “ces petits bonhommes" ? 
resse, tout l’intrigue, tout l'amuse. C’est le se demandaient peut-être les matelots, en face 
plus badaud et le plus flâneur des singes : de cette étrange apparition... 
lorsqu'un spectacle a piqué sa curiosité, il Et dans leur dialecte énygmatique, les 
jette un cri presque humain que répète l’écho patas se disaient sans doute : 
des forêts. — Voilà certainement de drôles de singes !

Aussitôt une douzaine de patas accourent Comme pour les inviter à s’arrêter peut-être 
auprès de leur camarade, s'installent vive- à nouer des relations amicales, cinq ou six 
ment sur des branches comme A des pre- patas, raconte Bruce, allèrent jusqu’à jeter 
mières loges, se congratulent, se tournent, se des rameaux verts et des branches chargées 
retournent sautillent, gambillent, gesticu- de baies appétissantes aux navigateurs. Pro­
lent, dodelinant de leur petite tête falote et jectiles affectueux qui certainement, étaient 
guillerette. une sorte de gracieuse invite plutôt qu'un

En véritables amateurs de spectacles, ils défi farouche : 
assistent à la scène qui se joue devant eux, Qu’arriva-t-il? A ces offres hospitalières les 
scène de combat ou d’amour, défilé étrange, matelots répondirent par des coups de fusil... 
apparition mystérieuse : c'est une bande de Trois singes tombent morts et sept ou huit 
pécaris qui passe comme une avalanche, un sont blessés. Les patas s’étonnent, se trou- 
jaguar qui promène sous les palmiers sa ma- blent, se dépitent, s’indignent, semblent plon- 
jesté indolente et farouche, un reptile éblouis- gés dans la consternation, et, les signes de 
sant qui déroulent dans l’herbe ses grands joie, de sympathie confiante, d’amitié naïve, 
anneaux d’or, un caïman hideux qui gagne se changent en deuil, 
la rivière en ouvrant à la brise des bois sa Ceux-ci poussent des cris lamantables en 
gueule barbouillée de sang ; c’est l’oiseau-or- répétant, sur toute la ligne, des gestes 
chestre du nouveau monde qui fait retenir désolés. Ceux-là s’empressent autour des bles- 
les solitudes de ses prodigieuses fanfares. sés ; d’autres se rangent en bataille, ramassant 

Il est curieux, alors, de voir les patas des pierres, les jettent à leurs ennemis, en fai- 
manifester par des gestes et des cris bizar- santdes contorsions horribles, en poussant des 
res leur surprise, leur joie, leur terreur et se cris rauques et furieux : “ Eh quoi I Nous 
communiquer leurs impressions dans une venons à vous des rameaux à la main, et, à 
langue inconnue des hommes. l'hospitalité qu’on vous offre vous répondez

Dans son Histoirt générale des Voyages, par le plomb, par la mort, 
le célèbre explorateur Bruce parle de l’émou- “ Non I Vous n’êtes pas des patas, vous 
vante rencontre qu’il fit dans les forêts de la n'êtes pas des singes — Vous n’êtes que des
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hommes ! Passez votre chemin et tâchez, en 
vous éloignant, de ne 
cadavres •n

Êii^illiilJi'sv.rKrôr™: ,m d<p,Di q"'il en
contre étrange, le droit, la justice et la sym­
pathie ne furent pas du côté des singes !

F ulbert-Dumontkil.
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Un soir, une bande de sauvages Pieds- 
Noirs étaient campés auprès d’un fort dont 
M. Rowand avait la garde, et celui-ci venait 
de se retirer dans sa chambre quand un ser­
viteur vint frapper à sa porte pour l’avertir 
que le chef sauvage voulait le voir et lui 
parler. Le temps était mal choisi pour une 
audience. “Va lui dire, répond M. Rowand, 

A l’ouverture du premier parlement Cana- q,?e J,î “Te veux.Pas le vp:" et qu’il peut s’en 
dien à Québec, en 1792, l’Assemblée Légis- \ , . serv>teur retourne auprès du chef
lative fut appelée à élire son président fsnea- et «acquitte de sa commission. “ Mon 
ker). Ce choix mit aussitôt en évidence l’an- ?a trf nf veut Pas te vo*r> dit il, et il te fait 
tagonisme des deux races. MM. Dunière et dlre de ten aller " — “ Eh bien, répond le 
de Bonne ayant proposé à ce poste M T A sauva8e* retourne lui dire que je veux le voir 
Panel, un des représentants de Québec, le ab®olument "
parti anglais proposa successivement MM j Le Pauvre serviteur hésitait de troubler 
Grant, McGill et Jordan ; M. Panel fut fina- A.?°!iVe,*u M- Rowand. Mais, d’un autre 
lement élu sur une division de 28 contre 18. jt’,11 n '8n°rait pas qu’il était imprudent 
Des seize membres anglais, pas un ne vota • ° esser l’or8ueil d’un chef sauvage. Celui- 
pour M. Panel. Tandis que deux Canadiens- Cl’v? re‘ournant. auprès des siens, tout hu- 
Français votèrent contre lui, l’un de ces ÎSÏi*’ ” essaierait-il pas de leur inspirer 
derniers était le frère du candidat M. P. L. 1 ldée de ven8er cette humiliation sur le 
Panel. Celui-ci, dans le discours qu'il fit P®rsonne* du fort ? Il surmonta donc sa 

T H • pour appuyer M. Grant, remarqua que M. r*Pu8nanÇe et vlnt de nouveau frapper à la 
s I J. A. Panel ne connaissait pas la langue an- ch,a,î ^re, d.e son ma,t"-
»• g glaise, que le Canada était une colonie , -, ch,e j5u.* absolument vous voir, dit-il,

anglaise, que la langue de la métropole ', P3™,1 décldé à ne P»s partir sans cela.” 
était l’anglais et il termina en disant : “ Te 11 “~,n faVut Pas.tanl Pour l’exaspérer, 
suis d’opinion que c’est une nécessité abso- . L cSt , ’ dlt'1‘> va Iui dire que j> vais”, 
lue pour les Canadiens d’adopter la langue j* 5anS Pre,ndre ,e temps d’endosser un habit 
anglaise et je pense qu’il n’est que décent tenue’ “ s°rt.de sa. chambre les poings 
que le président que nous avons à choisir îf, j6- se dln8e dr°it vers son homme qui 
puisse s’exprimer en anglais lorsqu’il s’adres- P'ès de,la P°rte-
sera au représentant de notre Souverain ”, Ën 1 at)_oraant, il lui lance en pleine figure 

Une telle conduite, inqualifiable envers Un <:0UP de P°*n8 qui l’étend tout son long 
un frère, était en même temps une lâcheté ?Ur e Planchcrj puis, sans lui donner le 
envers les Canadiens, ses compatriotes • le t®mPsde se remettre sur ses jambes, il lui 
mépris des membres des deux origines’ en adl”1?1j.tre quatre ou cinq coups de pied, en 
fut la récompense. en lui disant : “Tiens! tu voulais me voir,

P. T. Bêdard. hem 1 Va maintenant dire à tes gens que 
tu m’as vu.” M

Le chef, qui n’était pas accoutumé à ce
Un nommé William Rowand, bourgeois et stmpt^Tfi.e'r’811^6"" '°ngUe

snsüïï" sr.’sr.s, ï’“n; f’STrr "“■'-"•r .■,T»„,„„,it„pq[nrco„:e*sXbï: ækc pour ro,r M
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4ômeSt-Françolt-d Assise....
St-Tite..............................
S te Geneviève de B
Langevin.........................
SteAnastasie.................
Crémazie..........................
Papineau.........................
8 te-Cécile........................
Trois-Pistoles.................
St Théophile du L........

Champlain ......................
Trifluvien........................
St-Paul deGrand'Mère..
Contant..............................
at-Joachim.......................
St-Augiste.......................
81-Sauveur........................
Verdun..............................
Laf .ntaine.......................
8t-Barthélemy.................
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RAPPORT OFFICIEL DU CONCOURSP Du 1er Mars au 31 Décembre 1905 
1732 MEMBRES ADMIS

Prix Adjugés aux Cercles
•• Trophée ” St-Louis de France (1ère fol») ‘

Cercle Bruchési, No 135 (2ème diviiior ) j Avgmentstion : 146 membres.

PRIX D’HONNEUR DE DIVISION
Une Coupe en Or, un Drapeau en Soie ou féO.OO à chacun des trois cercles ci-après nommés, A leur choix :

Cercle Sacré-Cœur, No 6 (ire division) ; Augmentation : 45 membres.
Cercle St Casimir, No 82 (lime division) ; Augmentai ion : 53 membres.
Cercle Viger, No 227 (4ème division) ; Augmeniation : 109 membres.

AUTRES PRIX
Une série d’insignes d’Officiers ( nouveau modèle J ou un Fanion en Soie à chacun des cercles dont les noms

suivent, à leur choix :

| No Division*. Augmentation. No Divisions. Augmentation.CERCLES.CERCLES.

SCL. J. D. PAPINEAU, Sec. Gén.Eu foi de quoi j’ai signé,

cii
g«En igoi.la population était de 5,371,315. 

Au 30 juin 1904, la population était de • 
5,604,328.

Le Canada a commencé le aoème siècle 
avec le même chiffre de population que les 
Etats-Unis avaient au commencement du 
igème siècle.

Le Canada compte 132,101 personnes du 
sexe masculin de plus que de l’autre sexe.

Par l’émigration seule le Canada accroit 
sa population de plus de 100,000 âmes par 
année.

Le Canada a 61 villes, comptant plus de 
5,000 habitants et 31 comptant plus de

Lit Principaux Vainqueurs du Concourt Hart-Juin 1906
(SUITS)

la
séi
de
soi

1

Rei

(
Dr J. Richardson,

Cl. Ste-Ànsetsâie, No 161. Trt
adj
chéPetite Encyclopédie Canadienne 10,000.

Au Canada, la densité de la population ™ ** “* *
n’est que de habitant par mille carré, descendance frança.se.

Aux Etats-Unis, elle est de ai et en Angle­
terre de 558.

Lors du premier recensement, en 1666, le 
Canada ne comptait que 3,251 âmes.

En 1763, la population canadienne était ponais. . .
de 70,000? En 1904, la population des Etats-Unis

En 1867, à l’époque de la Confédération, *ta*1 *3 f°*3 ce**e du Canada, 
la population était de 3,500,000. Frank Yiigh.

a él
cou
agri

En 50 ans, 3,250,000 Canadiens ont émi­
gré aux Etats-Unis.

Au Canada, il y a 65,000 Galiciens, 20,- 
000 Hongrois, 20,000 Chinois et 3,612 Ja-
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Les Cercles Modèles

’ Pa =w■
, •s

X,

rw yS-y*
Kv-PrWi

N AP. SÉOUIN.
Joe. Pépin. Dr Ranger.

Cercle StEusêbe, No 114.
partie est de MontréaUetzo aw'dlgo;05 fJeer ^ j£mirable> ainsi qu’on peut en- 

Le recrutement de son effectif, pour avoir * ’ " réfirant au tableau ci-dessous :
l’on peut pré vol/q ue'"ce*"cercle nTpaTdk 

son dentier mot. 1899 37 $ 5142
Administré très habilement par des offi- I? 449 V

tiers compétents et dévoués, il s’est distin- 1,106 45
gué dans plusieurs concours. Nous en avons Si i>nn .
la preuve dans le fait qu’il a déjà eaené .m, • ,g que la réserve qu’elle de-
série d’insignes d’officiers et q^pfusleur! q“C de $475-°°, et qu’elle
de ses membres ont remporté des prix ner L Par oonséquent un surplus de 75%,. 
sonnels. P dCS pr,x per" on sera forcé d’avouer que nos confrères du

Sa caisse des malades est dans un état de ordre! St'E“,èbe sont fi,,anciers de premier

Remise du Trophée Sl-Louls de France au - ,
Cercle Bruchési, No 135 violon par M. Ingly, âgé de 8^ ans, qui-

Trophé^St LUhat HU ternier concours> le L’Evêque, assisté* des de^x^lV^^amef Le 
Trophée St-Louis de France vient d’être programme musical a été exécuté dW r?pour 'a P,rCmière fois ,au cercle Bru- çonsuperbe par tous les exécutants “coS-' 
a été’fait»13/’ La Présentation officielle en pris l’accompagnateur, dont nous né savons 
a été faite, dimanche soir, le 5 novembre malheureusement pas le nom Vt n. i ?!!!
agrUéablesaUC0UrSd’Ure pelite f6t= des plus tnbué grandement™ succès de chacun

Le B. E. était représenté par M le P G CCrC,e Bmchési- le «in-
Contant, M. le S. G. Papineau, MM M but? ?“"* tourno1’ » eu des dé-
Martineau, 2e V.-P. et E.H. Godin M R F ...ht » . et que son développement
Au nombre des autres invités on renummit bit est réellement étonnant. Pour arriver 
MM. Frs Martineau, ex-M P P M m2 pr?mier ranS et remporter la palme

-K

u ,oi„. ,u, a-™ d.
sur



IL'ALLIANCE NATIONALE168

Les membres doivent être tempérantsnant entre eux spécialement, M. L. P. St-
Louis, que Von peut classer parmi les meil- dans notre société. e
leurs organisateurs du genre, dans cette Tirez, tirez, notre pauvre nationalité cana-
province ; M. Joaunette, S.-F. et fondateur dienne française de la déplorable habitude 
du cercle, M. Piau, prés., M. Durocher, d’intempérance. Aidez l’église, votre mère, 
Sb.P.G. et M. le Dr Comtois. par vos prières, par vos exemples et dans la

Ainsi qu’on s’en doute, les félicitations formation de vos enfants. .
n’ont pas été ménagées aux vaillants recru- Messieurs, qu’un fils d’ivrogne suive la 
leurs qui se sont promis de nouvelles victoi- trace de son père, il n’y a- rien de surpre- 
res dans un avenir prochain. nant ; mais ce qu’il y a de lamentable, c est

que au foyer où le chef est tempérant, le nls 
ait le défaut, le vice d’ivrognerie.

Résumé du s„m,o prononcé I, 17 septembre dernier. Tous les jour,
à Québec, lors de I. célébrnllo, de I. fete pain., envahis par cette p.aie. Ah ! c est que les 
nnle de notre nssocletlon, par M. l’abbé En* chefs de famille n’exercent pas assez de sur- 
Roy, curé de N.-D, de Jacques-Cartier, et cha- veillance sur leurs fils, 
pelaln du Cercle St-Valler, No 20. Si votre foyer est intact, soyez fiers, mais

prenez garde si vous avez des fils qui y

JSSSMSf SrSfiS; ES& rtiSCTsSBsut suce ir. assis “la société : Travail, économie, tempérance comprend cette idée. Chanté, cest un

Ct Travaillé,, dit-il, c’est le travail qui sauve, Aimez vous les cns les autres. Ah ! c’est

tf sisstTS. sr-sffrs ü .w-Wsoustraire fa’ c’est.si beau qU.and 1 VCrSe q
Donnez à votre travail son sens chrétien, contlen* L H , sovez

et dans celui de chaque jour, voyez y le chn icmbres de lAUianc , Y
liment de Dieu. Il faut de la résignation, unis les uns aux autres. Unemême

„ ,„™. «* « ~ à u

Si votre travail est pénible, rapoelez-vous emporterez de cette belle et grandiose dé- 
de Jésus de Nazareth qui n’a réservé que monstrationun nouvel élan qui ™usa> J*ra 
trois ans au travail intellectuel et qui, le dans les sentiers que vous avez à parcourir, 
reste de son existence, l’a consacré au tra­
vail manuel. _ , Lys Religieux et la Science

Travaillez, mais aussi soyez économes. . .
C’est celte loi qui doit présider à toute A cette heure où sont traquées si vivement 

association d’assurance. Ce qui constitue les congrégations religieuses, il semble qu U 
la richesse, ce n’est pas l’argent que l’on ga- n’est pas inopportun de rappeler à nos lec- 
gne, mais bien celui que l’on ramasse. leurs, en passant et brièvement, tout ce que

On parle d’un cc .lit entre le capital et le ta société est redevable aux religieux, 
travail ! Le vrai cc . lit pour nous, c’est celui La grammaire française a été faite par les 
du gain et de la dépense. De cette dépense moines. . .,
qui ronge notre société, qui ne tient aucun Nos universités sont des créations ecclé- 
compte du gain dans la famille. s’astiques. . . .

Ah ! messieurs, à mesure que les salaires Notre philosophie est tout entière dans la 
augmentent, les passions sont plus satis- “Somme” de saint 1 nomas d Aquin, 
faites ; l’on voudrait que le pauvre égalât le C’est un moine qui invente la poudre 
riche! Absurdité, car alors s’en senit fait (Roger Bacon). .. ,
de la société. C1'est un évêque de Muster qui invente les

Oui 1 Dans la victoire du travail sut le bombes. .
capital, rien ne servira, si on ne remporte C’est un dominicain, Albert le Grand, qui 
celle de la dépense. invente la boussole.
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C,fst “? autre moine, Jacques de Vitry, laite individuelle, en pratiquant la sobriété et se 

qui 1 applique à la conduite des bateaux. soumettant à toute»U-sloiidel’h siène. Par pro-
L est le pape Sylvestre I qui invente l'hor- pM»"" sociale ou collective, eu faisant disparal-

loge à roues. tre toate» les sources de contagion.

?“ physiques. LZ ££<££, UCÏÎ iïÏÏi
la lumière et la force émanent du même convienne. ç q
agent.

C’est un religieux, Bède, qui explique les 
marées. ’

Ce sont deux moines, Orthon et Ardoin, 
qui invente l’alphabet.

Ce sont les 
curseurs

Il ne faut pas compter sur les remèdes secrets 
annoncés partout. C'est une exploitation qui 
coûte souvent la vie au malade, parce qu’elle le 
fait temporiser et l'empêche de se soigner d’une 
façon convenable.

Le traitement moderne de la tuberculose con­
siste dans le repos, une alimentation généreuse et 
1 aération continue ou cure d’air.

Le Sanatorium présente des avantages particu­
liers pour l'application de ce traitement.

Résultats obte nus au Sanatorium Tuberculeux :
A la 1ère pé’ ode, 59 p. 100 de guérison 

“ 23 •« 21 p. « ««
“ 3e “ 3 p. “ “

■i f.

I i

t?
m

Bénédictins d’Espagne, pré- 
de l’abbé de l’Epée, qui apprennent 

aux sourds muets à parler.
C’est un moine, Gerbert, qui introduit chez 

nous les chiffres arabes
C’est un missionnaire, Gui d’Arezzo qui 

invente les sept notes de la musique.
C’est un religieux Magnan, qui invente le 

miscroscope.
Ce sont deux religieux, I.ana et Beccaria, 

qui trouvent les lois de l'électricité.
C’est un religieux, Berranti, qui trouve le 

frein des locomotives.
Ce sont les Jésuites qui, dans le siècle 

dernier et dans ce siècle encore, dirigent 
presque tous les grands observatoires d’as­
tronomie. Ils enseignent en 95 langues.

La géographie tout entière a été faite par 
les missionnaires, etc.
(“Revue des Deux-Mondes” de Paris)

Le bureau d’hygiène de l’empire Allemand • 
établi par des statistiques, que sur i2,coo ouvriers 
tuberculeux hospitalisé», 9 000, après 3 mois de 
traitement, pouvaient reprendre leur travail et le 
continuer durant 3 années consécutives.

Comment la Mutualité peut aider à la lutte contre te 
tuberculose ? .

En Allemagne, les sanatoriums populaires fu­
rent créés par des dons provenant de différentes 
sources, mais ce qui en assura le succès définitif, 
ce fut la participation logique des caisses d’assu­
rance contre la maladie et l’invalidité. Il a été 
démontré que ce» Caisses, non seulement faisaient 

doublement humanitaires, mais qu’elles y 
réalisaient pour elles-mêmes, un bénéfice notable, 
élsnt donné qn’il coûte moins cher de guérir un 
tuberculeux et de le rendre à sa famille et à la so-

La Lutte contre la Tuberculose
T II existe dans la province au delà de cent mille rau-
Le 5 octobre dernier, M le Dr Daigle, M. B M., tualistes. C’est un appoint considérable sur lequel

a tait une conférence très intéressante, devant le cercle devraient pouvoir compter ceux qui organisent la 
Jeanne d Arc, No 53, dont il est le médecin-exami- lutte contre la tuberculose.

s attachant surtout à démontrer que la Mutualité avait »»»,>* . réun,on- sur proposition de M. J. 
grand intérêt à combattre ce fléau des temps meder A', Uene.au !’ *PP»yé par M. Pilon, le cercle a 
nés, que l’on a justement surnommé “la peste ad°P‘* “ qui suit à (’unanimité : 
blanche ’’. “ Le cercle Jeanne d’Arc No 53 de l’Alliance Na-
eoK,£îi!,eur,>point! d<Te,0PP“par,,hlbik ^td^M.TDrT^D^T'^Lti'Td!,6X

LA TUBERCULOSE f^no”^, d“mLüe,tmX,e“œPu,rg,ti0n 61

Ravages exercés par cette maladie : 1-3 de l’huma- “ ,a suggestion du conférencier, à l’effet 
nité en est atteint, 1-6 en périt, et dans les gran- canadienne-rancaise et catholique nn-
des villes, 1 $. 6 téresse spécialement, poui le bénéfice de «es membre»

"ssxïass aq&t’ --
cT„„ d..,„ P„ zrszsTîïtvsa irsai

maladie. Que 06 vocu 80,1 insent aux minutes de notre
Comment on prérient t. tuberculose? Par prophy- cÙrif'de'noue
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partie d'une bonne mutualité. Affiliez-vous 
à l’Alliance Nationale.

• » *

C'est n’être bon à rien que n’être bon qu’à 
soi. Pensez à votre femme, à vos enfants 
et à vos parents.

g’^Uianc* Rationale
PUBLIÉE PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’“Alliance Nationale”
le 11 décembre 1892. Incorporée par le Législatif 
Province de Québec en 1895 (56 Victoria, ch. 84).

▲ MONTRÉAL 

Tél. Bell 2m

* * *

Les premières habitudes forment le carac­
tère. Commencez à économiser dès que 
vous êtes jeunes, en vous affiliant à l’Alliance 
Nationala.

B. P. Boite 21727 Place d’Aimes

* » *
Remplissons la tâche que nous impose la 

vie ; assurons l’avenir des êtres qui nous 
sont chers, en demandant notre admission! 
dans l’Alliance Nationale.

* * *

MONTRÉAL, NOVEMBRE! 1905

Décret du Médecin-en-Chef

Commis de malle sur chemin de fer
Vous ennuyez-vous ? Le temps ne paraît 

long qu’à ceux qui ne savent qu’en faire. 
Cherchez des candidats pour l’Alliance Na-

En veitu des pouvoirs qui sont accordés au Méde- tionale et l’ennui disparaîtra, 
dn en-Chef, à l’article 9* de no, Statuts, j’ai l’hon­
neur de vous faire part de la décision suivante :

“ Considérant les nombreux accident! de chemin dépensez pas tout votre salaire. Tout
de fer, surtout par collision ; considérant que ceux homme a le devoir d’épargner pour assurer 
qui sont occupés au fonctionnement des tiains de pas- sa subsistance et celle des siens, et pour 
sage» ou qui voysgent journellement sur les chemins cela nul moyen n>est préférable à votre ad-

sxs rai“°"d,ns rAlli"” ""’o-*1'
chemins de fer, courent aussi de grands risques, lors 
de ces accidents ;

•* Je déclare que la profession de commis de malle , . , , ., ....
sur les chemin, de fer, est réputée dangereuse et que, se faire lors de la première assemblée régn- 
tel» membre, devront payer le supplément imposé en liére de décembre. Que chaque grouoe se 
vertu de l’article qe des Statuts.” fisse un devoir de n’élire que des officiers

Votre dévoué, conscients de leurs devoirs et de leurs obli­
gations.

M. J os. Contant, Prés. Gén , Alliance Nationale, 
Monsieur,

* * *

* * *

Les élections d’officiers de Cercle doivent

:

i
<Th. Cypihot, Md C.

Le Bureau Exécutif, 1 son assemblée du 3 novem-

commis de malle sur les trains de chemin de fer, est dans les Cercles OÙ elle n est pas incluse dans
approuvé.” _ ...... .............. la cotisation mensuelle et qu’ils ne peuvent

accepter aucun versement pour ce mois sans 
la rétribution.

* * *

y

1

u
pEn foi de quoi j’ai signé,

L J. D Papineau, Sec.-Gén.
* * *

Les officiers doivent prendre note que le 
rapport annuel doit être préparé le ter de 
décembre pour être, ensuite vérifié par les 
auditeurs et soumis au cercle. Les Cercles 
qui ne transmettent pas ce rapport avec l’ap­
pendice pour la caisse locale des malades, 

Chaque jour nous approche de la mort, s’il y a lieu, avant le 10 janvier suivant, sont 
Votre vie est-elle assurée ? frappés d’amende.

* * *

P<Ça et là B

*?Le deuxième mois du concours 
* * *

ni:

* * *

ILa prudence est la mère de la sûreté. Le cercle Champlain, No 108, qui, en 
Demandez aujourd'hui à faire partie de VA1- avril dernier, avait l’honneur d’admettre au 
liance Nationale. nombre de ses membres, M. l’abbé Pichette,

vient de s’affilier, en plus, MM. les abbés 
L’avenir ne fait plus peur à celui qui fait J. D. Beaudoin, curé, Aug. Taschereau et

4M
4-V>
466

* * * 457
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Bapt'is^eVde"Québec.6 NoJftHchltfaïï*/*" Ce,cepJV"? Mi K - Dr E- Dupont.

Sr:EF>F:4 :S=5Sr “■*notre classe dirigeante. ^ de oc,Z'R '* 4
ni*é par ce dernier. P ’ K ' P G >et °rg«-

Percjpteur, H M. Larose.
Comité de S irveillance : Rév F X N n^.i • 

Pr<1 ’“NO Piquette et Em.le Grenier’

prés., et E.

nouveau cercle

Csrcle Restigouche, No 242.
Institué à Campbellton, comté de Restigouche

RPP G .r,n°Vembîe ,9°5. par M. Ch. Duquetié’
dû of L G St Par “ der”ier "" “ concoùéi CONDOLÉANCES

-«ssii: >■ ->• . *

— sSS‘-îïï s
OFFICIERS :8b. P.WriÿfëT1 KKÆ't{J T- v.uio„r;

^£SLt55r“
«e ;

nouveaux bueeaux UE fS-WKi:

v&:r
îëSss£'a?s

J. ?SÎS2TÎ»ttl»-* •*. «

®* P* Windsor, No 141.

Pereeptenr et Md.E., Dr J..B Bélisle. " G °' A„D^llsle' Cercle Poberval, No 2t< •
A dÏÏ^JÎ- Supeil‘ânce : G. Z. Petit, p,é,., et G °' E" “eraer'Cl- Restigouche, No 242. 35 ’
A. Dion etjos. Boucher. • médecins examinateurs

BI«N^M^,HdAMI,No M2. Bu^E^i”<deCinS ,Ui"nt‘ * M "li« P*1 >«
le 2 octobre Vg hVT* de Wnolfc’ r MM‘ Ch' Am^' CL Robe,val, No ,« . To«nh
P.G., e, organue oaT ce dernier^ V""“co“«- Rp- Cl Riœrkl' N°A’« / «£

-«it'sssj&fc- » iïïèiïB
B Pl ,St.Charl*s Boeeoméï, No 143 B. P. StChi Borromée, No’143. 42 * ' Dupont,
«!»“£ M GlrHbVammté de ^°'fr- ,e 2 octobre --------------------
=£ i^Ldemier' ""anC0Urt’ RPPG- « °'g-

NOMIN AXIONS

SUBSTITUTS

CERCLE RÉINTÉGRÉ 
St-Benoit, No 87, le 6 novembre 1905.

ADMISSION
NOM DÉCÉDÉ

Cercle ou B. P. Médecin
Examinateur

Date
Maiwé Wilf.... 
Davignon Nap 
Duchorine G... 
Bouraesa Joe.. 
Marcotte Fra.. 
Mailhot Ch___

Larocque, No 25.. 
Chamblv No 139. ! !
Prontiîiat*' No° 172.'. ! !

te'ôïè118

25-6-03
27-12-01

7-12-03
20-1-05

18-12-00
7-2-00

•1000 19- 7-05 128
30-7-05 50
20- 8-05 37

Submersion. P. Pelletier.
L. O-Bergevin. 
A. Chrietin.
J- A. Tellier.
M. P. Trudeau. 
L. A. Gagnier.

1000 Asthénie.
low îots ig “Seirr
soo 22W 56 I À^hm,*tArt Q<!roM
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4» ARTICLE! BEI STATUTS I COISILTEI.
(a) Pour Caisses locales des malades : 208, 208A,

*4<b)*!?mu Caisse (Centrale des malades 
254, 254A, 255, 258, 259, 260, 265 et 266.

ACCUSÉS DE RÉCEPTION
St-Raymond, 22 août 1905. 
Secrétaire-Général, : 247, 249,M. L. J. D. Papineau,

Monsieur,
Veuilles acc-pter mes plus sincères remerciements FQ||a|)LES (où se les procurer), 

pour la promptitude que votre société a apporté au 
règlement de ma réclamation de $500, re décès de 
mon regretté mari.

Veuilles me croire,
Dame Vve J. B. Ouellette

Les cercles doivent fournir à leurs membres des
au besoin etexemplaires des formules 5A, 5B» 5e» 

lorsque requis. Ils se feront un devoir de prêter assis­
tance à leurs membres malades pour qu’ils remplissent 
convenablement les formalités nécessaires.

Les membres des bureaux de perception doivent 
s’adresser au Secrétaire général. Toutefois, les per­
cepteurs de ces bureaux doivent toujours avoir en 
mains des exemplaires de toutes les formules dont les 
membres de ces bureaux peuvent avoir besoin.

St Simon, 30 août 1905.
L. J. D. Papineau, Sec.-Gén.,

Alliance Nationale, Montréal,
Monsieur,

J’accuse réception du chèque de l’Alliance Natio­
nale, No 6290. au montant de mille piastres, en paie­
ment du certificat de dotation No 17,407, dont feu 
Stanislas Boucher, mon époux, était porteur.

Veuilles accepter mes remerciements et me croire. 
Votre toute dévouée,

AVIS DIVERS AUX MEMBRES

ÏEMEIEITI PERIODIQUE!
A. Les Contributions de la Caisse de Dotation 

(180) et de la Caisse des Malades (181) et la cotisation 
pour frais (182) doivent être payées :

«__Ie Avant le premier jour du mois pour lequel elles
AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR d (I9o)

L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE ‘° 1 w
DUE POUR MALADIE

Aurélkk B4lan<;ïr.

AVIS
2° A l’assemblée du cercle.
3° Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qui 

est dû. y , ,
B. La rétribution (50 cts) payable avant le premier 

janvier et avant le premier juillet, chaque année (182).
Formalités à remplir

Ie AVI! IE IALADIE (formule No 5).
Cet avis doit être adressé, au début de la maladie, DELAI DE BRACE, 

au secrétaire-archiviste du cercle, si le membre ma- Un membre peut retarder d’effectuer ses 
lade est inscrit à une caisse locale des malades (art ments, pendant deux mois, depuis la date de leur 
257, 262, 263 des statuts). Lorsque le membre est échéance, sans s’exposer à perdre aucun de ses béné- 
Inscrit à la Caisse Centrale des Malades, cet avis est fices (ait 310 et 373).
d°Lif période1 tîntérieure'à'i^date Ylaquelle cet avis W>E«RITE DES IETIRDATAIRE.

as.-Jsaia’.ssJs -ïdes statuts, immédiatement avant la tables des ma- de 10 cts par $1000 de dotation sut le chiffre de son
tières ; elle est aussi reproduite dans la plupart des certificat, pour chaque mois ou fraction de mois de
livrets de reçus des membres, sur des feuillets impri- retard dans ses paiements (191 a). Les cercles, et en- 
més et perforés qui peuvent être détachés de ces li- core moins leurs officiers, ne peuvent libérer un mem- 
vrets pour donner l’avis requis. bre de l’obligation de payer cette indemnité.

V CERTIFICAT DE DDEDECIR (lormule No ;b). IUSFERSIOR.
Ce certificat doit être produit À la direction de la Elle s’opère de plein droit, le!" J0"' d“ 3A“' 

caisse, tous les 30 jours, au moins, par les membres mois, contre tout membre qui a négligé pendant deux 
malades inscrits à la Caisse Centrale des malades mois de solder ses redevances (310 et 375).
(265) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Locale des re|||TE8RATI0R.

ESSfes srr.TÆ‘aî'5 jrzT'sÆ” "• *■”

nablement, tous les mois, sur leur état de santé. de$ échéances du mois en cours pour le mois suivant,
S® BEClilâTIOl (formule No Sa). et le dépôt requis pour certificat de saité (50 cts).

Chaque fois qu’un membre désire toucher l’indem- 3° Q“« k cercle approuve la requête,
nité qui lui est due, il doit en faire la demande sur la 4“ fournir un certificat de santé (formule 2B), s il
formule précitée,-et produire un certificat du Méde- produit sa demande de réintégration au Conseil Gé- 
dn (ce), s’il n’en a pas déjà produit couvrant U pé- néral dans le cours des deux mois qui suivent la date 
riode pour laquelle l’indemnité est réclamée.—Lors- de sa suspension. ... .
que'eP membre réside ou séjourne en dehors d’une 5 Subir 1 examen médical, s il en est req““ °u si 
drconscriptiondevisite.il doit aussi appuyer sa ré- sa demande nest pas tr.nsmise au Bureau Exécutti

“YcT “rtifiCat dU CU,< °"d'UD ,0ïe de P‘iX ÏZËS&ï
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Au 30 Septembre 1906
DÉBOURSÉS

Par Organisation.......................................
“ Fournitures....................................
“ Propagande ........................................
" Entretien du bureau :

Luminaire....................................
Téléphone, télégraphe poste et

express....................................
Papeterie et impressions..............
Loyer............................................
Revision examens..........................
Salaires d’officiers et employés...
Divers.............................................

Inspection........................................
Investigation, réclamation et frais lé­

gaux ................................................
“ Revue..............................................
“ Assurance garantie officiers de cercles 
“ Divers..............................

$ 827.80
47.61CAISSE DE DOTATION

RRC1TT1S
318 00

Balance au 31 août 1906 
Produit des contributions. 
Intérêts....................

464$602,695 64 
13,584 17 

631.58 87 11
89 72 

156.00 
69 76 

497.66 
33.36 

174 06

$616,911 29

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu
l’abbé Jos. Arthur Gignac................$ 1,000.00 “
Jules Chs Dorion.......................... “
Hubert Dussault...............................
Napoléon Davignon.......................
Wilfrid Massé................................. ..
Joseph G ingras.................................

“ Caisse Générale, 6% des contributions 
“ Remboursement de contributions...
“ balance au 30 Septembre 1906.................

:

2,000.00 
600.00 

1,000 00 
1,000.00 
1,000.00 

679 21

75 25 
253 46

.89
31.05

$ 2,666 34 
7,559 267 80 Par balance au 30 septembre 1906

509,724.28
$10,226.60$616 911 29

RÉSU dÊ
Balance Caisse de Dotation........

“ C. des Malade*..
“ Générale............
" d'Epargne...........

CAISSE CENTRALE DES MALADES

RRCBTTES
$509.724 28 

10 699 74 
7 559 26 

19 098 21

$647.081 49

Balance au 31 août 1905. 
Produit des contributions. 
Intérêts...............................

$ 10,366.12 
684 97

13.00

$ 11,064 09
PLACEMENT DES FONDS

DÉBOURSÉS
Fabriques....................

$ 320.10 Municipalités Scolaires
34 25 Municipalités...............

10,699 74 Prêts hypothécaires....
$ 11,064 09 BanSue‘ Hochelaga, Provinciale et Na­

tionale ....................

. $ 21,600.00 
49,729 47 
26,600 00 

420 872 57

lar bénéfices.............................................
** Caisse Générale, 6% des contributions 
“ balance au 30 septembre 1906..........

28 774 28
CAISSE GÉNÉRALE

RBC1TT1S
$547,476.32

Cercles, etc. — Surplus de remises non 
713.66 couvertes par les rapports mensueis,etc.
111 00 
13 62 

176 00 
36.00 

186 97 
10.74

A 6% des contributions................
“ Rétribution..................................
“ Revue...........................................
“ Droits d’entrées...........................
” Revision et mutation....................
“ Fournitures...................................
“ Intérêts .........................................
“ Assurance garantie, officiers de

clés.........................................
« Divers............................................

$ 394 83

$647,081.41

Montréal, 30 septembre 1906.

En foi de quoi nous avons signé,

L J. D. Papineau, S.G. 

A. St-Cyr, T.G.

cer-
20.28 
59 36

$ 1,327.32 
8,898 28 Certifié correct,

O. Bourdon i .
T. A Mignault, J Aumteun.

A balance au 1er septembre 1905

$10,226.60

l
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No S1-0RR0LB LAVAL, Québe^
8b. P. O., Rl^BeroarAMl de U Rjrine ,1* à

dhbtOBt icwpb; Md K* J. Quérnrd,* Jde rfWlM.
4e dlmsnohe du mole. Selle Petolne. MO HtrJoeepb

No B-OEROLK HT-8T ANISLAS. Oo BeeohernoU 
Cbtpelnln. Bd». A. M. Boucher ; Sb.P.G., Th. Durnln ; Pr4j.. 

A. Riymond ; 8. A., Arlh. Breult ; 8.F., P. Lepleme; Md.S„ I» 
Legeult. Aieembleée, dernier vendredi du mole. Belle Lepieute. 
.én M—NOTRE DAME DK LAGABDB. I Perrou On Vendreull

JV.&ÏÏÏiJ DeouBt^MdE’. ^ IhSStài
Anne de Belle vuel. Réunion», 8e dlmenohe du mole, ofloe do

No 16—CERCLE LAROCQUE. Sherbrooke 
Sb.P.G.. Etienne Cherretler; Prde., J. E. Geneet ; 

Ducheeneeu; S.F., E. P. Béderd . Md E . P. PeUetler.
8e Jeudi du mole, à 8 bru p. m-, Block Murrey

No 86—CERCLE ST-LOTÎIB DE TERREBONNE 
Sb.P.G., Joe. Oherbonoeen : Pré»., AdJ. Erl*»ult ; S A. et S 

A. Ouellette ; Md. E , J. E Lelontelne. Reunlonl, le et te 
mercredi», à 7 br» p. m.. Selle de» Artleene

No æ-CERCLE ST-MARTIN. Co Level 
Sb.P.G.. J. W. Levoie ; Free., Will. Lerrln, BordA-Ptnuffe. 

S. A, A Deeoery. Bord-à-PlouSe ; 8.F., J. L. Allerd; MAE., 
Ed. Gadoury. Réunions, dernier samedi du mou.

Oi iXFOlSM A BeenUeu. 
L E. Gron-

N. B.—Le coût de l'Insertion d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No —CERCLE HT-J08RPH. Montréal 
Ih.P.Q., Ed., Leduc, 386 Str Antoine ; Près., L. N. Noleeux, 

1157 Notre-Dame ; B.À..O. Bourdon, 301 Versailles; 8.P., Alex 
Moquln, 1 Trudel ; Md.B., G. E. Larin, 383 Bt-üenis Réunions, 
Se et 4e lundis, sous-sol église Ht-Joseph.

No I -CERCLE MONT ROYAL. Cité de Hte-Ounégonde 
8b P G., Jos. Marcotte, 565 f Antoine,Ste-Cunégonde ; Prés., 

Oh. L'Eoujrer, 340 Ooursol, 8. a , K. A Grue, 198 Richelieu : 
B.V., 8 Legault, 1792 Su» Catherine. Md B , J U. Lalonde, 3158 
Notre-Dame. Réunions. 1er et Se vendredis, 46 rue Vlnet 

No 3 ngROLB BEAVHARVOIH. Reanhsrnols 
8b P G , J. Rte Primeau ; Pres.. Emery Trudel ; 8 A., Joe. 

Portier ; 8. F., André Leduc; Md.-E , Albert DesOroseilliers. 
Réu lions, 8e et 4e lundis, Salle Vaohon, Beauharnols.

4 CERCLE DORVâl r» .laques-' 'nier 
Sb.P.G., Gervals B. Décary, i 

Tardif , 8. A . Kmery guémel,
O. Valme II achinek Ren 
pelle Dori al

8 A., J. B.

2312 Notre-Dame ; a réa., George t 
B.I., J.B. uele ivre ; Md.E , P. 
1er et Se mardis, ancienne uha-

No6-CERCLE VILLE-MARIE, Montréal 
db P O., Raoul Tourangeau.636 Ht-Antoine, Ht-Henri ; Prés., 

Arthur Qlroux, 78 Laurier, St-Henri; 8. A., B. Z. Maeelootte, 161 
Ooursol,8te-Onnégonde: 8.F , Bd. Sawyer, 137 Quesnel, Ste-Ou- 
oégonde; Md.E.Ta. J. Girard, S87 Ht-Antoine Réunions, le et 
4e mardis. Balle Raby, 98 rue Fulford.

No 6—CERCLE HAGRR-OUCUR. Montréal 
Bb. P. G., J. O. Ricard, 1001 Ontario : Prés et Md B„ J. A 

Laplerre, 410 Plessis ; 8.A., J. R. Beaudoin, 4S2 Plessis; 8.F., 
W. Default, 1106 Ontario. Réunions, 8e et 4e 
sol église Sacré-Cœur.

No 7—CERCLE 8TB-ANNB DE BELLE VUE 
Sb.P.G., Chs Laurendeau ; Près., L. J. Boileau ; .8.A., M. 1. 

Berner; à. F., A. Lamarche; Md. E., L.N F. cyp hot Réu­
nions, Se mercredi. 7è p. m., salle M O. Bexner

No »—CERCLE «T-PI BR RR. Montréal

No W—CERCLE HoCHKLAOA. Montréal 
Sb.P.G., Flavlen Lambert, 100 Hte-Oatherjne ; Prés Cléophaa 

Dl/nard, SI Hudon ; S A., A. Roy, 19 Hudon : RF . W. Dee- 
Jardlns, 16 Déeéry ; Md.E., J. H. Garveau. 186 Détéry. Réu­
nions, 3e et 4e mercredis, 1813 Notre-Dame Est.

No 31—CERCLE MONTCALM. St-Jacquee, OoMont 
Sb.P.G., Alex. Melançon, ; Prés , A Dugai 8.A., M

nions!dernier^dimanche après’vSpree àUMlle publique.

No S4—CERCLE HALABERRY. Valleytleld 
Sb.P.G.. M. Th. Préfontalne; Prés., J. C. Perron ; 8.A., 

D. A. Dalgnault ; 8.F., Léopold Laplsnto ; Md E., J. T. A. Gsn 
thler Réunions, 1er et Sème mercredis, salle Monette, rue Ste- 
Oéolle.

mercredis sous-

No SB—CERCLE ST-PAUL. Oo Horhelag*

*h; ISvAIK-rMM. l.Bwi:ToJLi,uNR^r5:
dernier mardi, Salle Daousi

NoS7-OEROLR OONTBROOtlTR Oo Vorvhére»

trault ; Md. E., George* Marcotte. Réunions, dernier lundi du 
mois, bureau de H. Tétrault 

No 41—CERCLE BT-FBLIX, St-Féllx de Va ois, Oo JoUstts 
Chapelain, Bévd P. Peltier ; 8b. P. O., Prés, et Md. S.. G. 

DesBoelere; 8.A.. Maxime Poirier; 8.F., W. Bonin. Réunions. 
1er samedi du mois, obes le Dr DesRoelers

No 41—CERCLE ST VINCENT. Montai

M?bN^0ühS.*P;- /rt ZS3S ijF&Swffik$Li.
Vo 44-CBRCLE HT LOUIS, M^rea' - 

8b. P. G.» Emile Dumon-, 10 Cluinhord; Préiu, G. B. Grand- 
Maison. 856 Oadienx : 8. A., G. A. Mailloux, 859 Demontigny .A 

J es de Vaudreuii, 697 Berri ; Md.B., G A. H. Dufreene, M6 
Boy Réunions. 1er et Se mercredis du mois, Salle Brault, 571 rue

j*n. ks,

No *—CERCLE HTR-OBNBVIFVR Cn Jaoquee-Oartlet 
8b. P G., Zot Bt-Pierre ; Prés Tel. StrPierre ; 8.A , Aldf- 

rle Boileau ; 8. F., As. Llberaan ; Md. E.. D. Ladouoeur 
Réunions, dernier mercredi, à 7 heures p. m.,salle de la Fanfare 
Militaire.

ÊÉÊSWÎÊËÊ
■Centre et Charlevoix

No il CERCLE NOTRE-DAME. Montréal

B . J A Pilon. 46 Inspecteurs. Réunions, 4me mardi du mois
*90 rue St-Mauric*. <*.A

Berri.No 1S-CFRCI.E HT-HENRI. Cité de 8t-Henri
',5: m

O Poirier, 1898 St-Jacquee ; Md E., J O. A. Arohambault, 3697 
Notre-Dame Réunions, Se et 4e Je*
Notre-Dame, St-Henri.

No 46-CERCLE RIOAUD, Oo Viodreoll

No 47-CERCLE HT KPHREM, Oo Emoi

r^fadL.%K k̂binP^o„fooîr.rdli^cAb;^oE.
bureau du notaire Eafard

No 46—CERCLE HAGARD, Sault-au-Réoollet , 
Chapelain, Réy. M. Chs Beaubien, curé ; 8b P G., Joe. Pré 

voet ; Près, et Md.-Kx.. H PeUetler; SA., Ailla Prévost ; S. F., 
Fernand Broueseau. Réunions, dernier vendredi de chaque mois, 
salle Prévost, à 7* hrs du soir

No 49 - CERCLE J ACQUES-CABTIER, Lachlne

jeudis, Salle Beaudoin, 9663

N" 15-CERCLE RT-JACQUES. Montréal 
Sb.P.G., Bd. Brassard, 06 SVJaoqnee . Prés , L. A. Lavallée 

170 Para La Fontslne : SA. Kug.H.Oodln, 80 BtrJaoquee; 8.E.
J B. Lafontaine, 187 Bt-Hubert ; Md.E.. P. F. Oasgrain, 967 
B -Denis. Réunions, dernier samedi du mois (après-midi) ar 
No 80 St-Jaoqnea

No 16 —CERCLE, st-.îkrome

...
Réunions, Se et 4e mercredis du mois, au bureau de LonV 
Labelle.
No 16- CERCLE RT-MFDARD. Cotean Station. Co Htwilangw 

8b.P O., Louis Donoet ; Prés., P. Houle ; S A., H. R. Smith ; 
A. Llppé, Md.E., J. A. Lortie. heunkms 4e dimanche,

No 17-CERCLE JOL1ETTE. Toilette 
Bh.P G,, A. Fontaine : Pré» , J. E. Ljdoucenr: JA. I 

Alf Lavallée ; B.F..J. A. Gulbault ; Md.E., J. O. Bernard 
lénnloni, le et ée JendU. Saüee de lTneUtut.

No 10—CERCLE ST-VALIEB, Québec 
Chanelain, l'abbé Eu». Roy ; Sb.Ptfi Alp. PoullOt, 48 de U

Marronx, 838 StrValler. Réunions, 3e et 4e mercredis du mois, 
Salle Molsan.

Sb.P.G., Albert St Denis ; Prés., Em. Sara Bouroet ; S A., 
Arthur Daoust ; 8.F., Joe Leclalre : Md E . J A. Beaudoin, 
Réunions, Sème et 4éme mardis, salle de " l’Union St-Joseph .

8.E., J.
saUe publique No 50—CERCLE 8T-OUILLAUMR, Oo Yamaska 

8b P.G., M. Àdgémlre Bélisle: Prés., Jj. D Erigault; 8.A., 
P. E. Sylvestre; L. A. D. Gauthier; Md.E., J. B 8. La 
monreux. Réunions : Se dimanche, à 6t heures du soir, salle Pu­
blique.

No 55—OEBCLE JEANNE D ARC. Montréal 
Bb. P. G., J. Mar lean, 906 Lagauchetière ; Prés. Pao. BroulL 

lette, 79a Ste-Elisabeth ; S F.,.» R Pilon. 119 Champlain ; H. A., 
J. M. A. Denault, 942 Lagauchetière ; Md.E ,C. A. Dsigle, 107 Str 
Hubert. Réunions, 1er et Se jeudis, Selle des Commis-Mar 
ohands, 149 Berri.
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Md.*» 55’A.tw» 4£32?"*»v »»H'Ærifrr'»11« Cutllller, Leï oMn»™” ^ ‘torol,r "odredl du molli

gÉhsÉs&ssÊ
lorimier; Md.K , L A l^*» A» Do-
)eu,ii*> 1 «itoîsiïtej«J*™ aStoir- *••**•

^SMEBgg&a ültHp^ag
pK^ffïïS ESsgs#®
23SE5aœs8ÉB•uulon., dwirüijif «g-T 5doB'bJdf^-' “*■' “ ■SftSJMiJBf'
ab.P o”^^B™[«LAPBAIRIEl Oo Uprulrte”' Bb PO?Ao“uSSSfnS!£££*£■■ 1“ » »M—.

B. A., Alphonâe : ?•<•■. J B. J. Br»w,,d MD K' M*S°S.tte’ 107 St-Jacquêt ■SA?' JUp*vteS,;.J!'ît. *•

SS^ÜÈSSS 
^^S&SîâP^^ae «aKSBygSJKS «a* »
SâaAMap'ËfeîWffllS?te’: ***a4*^ ^K"™r'

abPa^K^B^RTHKLBMI.ÆæSKIS--------

as iA&A *a

„ Sb.pîs'.ït^sgsg; lss?îîaÆ#,tsw*~olona,

No 13b CERCLE Blg-Og^y DE BATIBOAR.

•^MSflepiSMWirtMaït«ïaSfWwKÆ-K. a a

S2SSSTÆ
gæ&«

âüt'aSSPiSS^’SSStsii:

■“aS^SSSSHSaE
I

6-1»; B. P. oSl iUSSo.^'ma'bS';«9uu.'„f jL6*»-

.&Bsûf*&#e2ïSa!

B»7-tIE30LE RICHELIEU, MoakrfeL
îsSSSHS&'feasns; 
seïr^s^^MfSfasi*

No ÎOJ-QE^OH ST BBRNÀRP, Sorel

ttawâEga©Ê^^jg
,îr " ^

’ ' ' .iv‘toeCtRtî . ‘■ Jj , ;^
:6V7 • çfto/.;),

dSffiiSSMSStn

■ • No l*-OEBOLE CHAMBLY

„_ No KO-OERCLE CHICOUTIMI, Oo OhloouUml

sEifEEBiPlis

ter ;

FeUe
nlote,

>•

*
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Ko US—CIRCLE ST-PROSPER, Oo Champlain 
ttaUh RO». O. H. Laeerte, ourA ; Bb.P.G,, Art Oowatte 

PrtTWm Frigoe ; SA. 8 F. et MAE., t. X. Mieetootbe, MD. 
BAuntona, dernier merdl, à U selle publique.

Ko 14B—CERCLE 8TJBAN-BAPT18TE 
Kx P. O., A. B. Pot»In, m Reohel; Prie., Hoé Leoleeo, 874

ne, toit 4e .endrodle, tT7 Sengalnet.
Ho ISO-CERCLE LARTIGUE. Longue-Pointe 

/e-~i.in RO». J. H. Leoourt ; Sb P.O., Q Besloet : Prie., JorSCe^ ; B. A., L. G. HAtu IS. P-, P. Z. Ou, ; ïit.J. 
P Deeohstelets. Réunion», dr nier dl«»iwh» du mole, à 4 nrs J JîüSSTauf. rue 8t-Frsnçoto-Xavtsr, Longue-Pointe.

SSEySid. K., J. O. Marauda, 366 Elm Bt. Réunions, 1er et Se

NolM—CERCLE BT-ALPHONSE. Thetitord Mlnes^ ^

ËSSffî&iJ&JÈË H7S;
mois, asile La branche.

No 187—CERCLE BT-APOLUNAIRE, BtrApollinaire,
Oo. Lotbinière.

Chap. M. l'abbé O.M. Paquette : Bb.P.G., Benjamin Demen ; 
Prés., Joe. Garaeau ; B.A., Emile Rouseeau: 8. F. H. Lafleur ; 
MAE, N. Gtngrae, Chaudière Curve. Réunions, dernier dl 
manche, salle Oarneau, î hre p.m.

No 188—CERCLE LEG ARDEUR, Bt-Antoine de Lotbinière 
Chapelain et Bb.P.G., Rév. A. Rouleau ; Près., R. Breton 

B. A., Geo. Oarneau ; 8.F., Ch. Bergeron ; Md.B., P. J. O. Lan* 
rlault Réunions, dernier dimanche du mole.

No 189—CERCLE 8T-DÉ8IRÉ, Black Lake, Oo Mégantlo 
Chapelain, Rév. J (linon, curé; Bb.P.O„ J. F. Bilodeau 

Prés., J. Rouleau ; 8.A., J>evld Cbunoagne ; 8IF; F. H. Bé- 
dard ; MAE., Tanorède Fontaine. Réunions, 8e dimanche du 
mole, salle des Forestiers Catholiques.

No 190—CERCLE 8T-FERDINAND, Oo Mégantlo
«SUMPS:

L. O. Noël. Réunions, dernier Jeudi du mois.
No 191.-CERCLE VICTORIA VILLE, Oo Arthabaska _

rendeau. Réunions, dernier lundi du mois, salle Poltrae.
No 194—CERCLE 8T-BERNARDIN.

Révd Michel Beauregard; Bb. P G., J. M. Bour­
geois ;PréaM Ed. Paquette ; B.A., S. Brouillet; B.F.. Léon Re- 
oioot ; MAE., Arthur Valllanoourt Réunions, Sème dimanche 
du moto.

zÊMMËêmË
Verdun.
Mo 181—CERCLE 8TE-SCHOLASTIQUE, Oo Deux-Montagnes

» p. K.»

51à
SJïï Réunion» 1er et Se mardis, Ihre p.m., salle Unity, 590 
rue Wellington.

No 168—CERCLE ST-PAUL DE GRANDKERE
Rév. Im Laflèohe : Bb.P.G , André Côté ; Prie., A.

No 166—CERCLE LAOHRSNAYE 
■b.P G., B. O. Rioux; Prés., E. H. Ounoo ; 8. A . J. Y. Pom

No 170 - CERCLE LEON XIII. Montréal 
Ttéd., Els. Moreno*. 10, rue Ste-Eltoabeth ; B. A., L. A. Mo-ssfessssrikSiiJsævsasdæi—Aim eolle Union des boussole-Marchands, 149 Berrt, à I heu-

No 171—CIRCLE CBEMAZI1. VUle 88Louis.
L'Abbé G. M. Lepallleur, Ptre curé, Chanoine Ho- JJlTshPG., Ail. Duranl au, 1494 StrUurent ; Prés, Nap. 

Boni, 91 Dedaspé! 8. A.,Georg»»® Monet, 1741 Saint-Laurent: STyV.Trembler.IK BtrHrpoÛte; MA E..M. Palletier, 16» 
St-Lanrenu Réunions, Se et 4e mardis du moto, salle Ltdua, SI

Waterloo

No 196—CERCLE DUMOULIN, Yemaohiohe.
m. le chanoine Nap. Caron ; 8b. P. G, Arth. Hé- 

roux : Pr*r., O. J. Deliee ; 8. A et 8. F., A. J. Desooteaux ; 
MA B., Nérée Beauohemln. Réunions : dernier lundi du mois.

mmwMm
, kl» P.B., MU» Lenolr, 3756» Notre-Dame, Bt Henri.
Ha Mb-OBBOLB 8T-BTANI8LA8 D'ABOOT, A loot Oonwr, 

Oo Sherbrooke
Ghapeleln « Bb.P.0., B4». H. A. Staeert, oort Prte., *ue 

OoâidM ; 8.A., JoA Lecomte ; B.F.. J. A. Lagueoi ; MAX, P 
J. BédarA Réunions, Se dlmenobo du moto.
HoM-OEBOLB BT JOSEPH DELY, Valoourt, Oo Bhefferd

dSK&WESP»1»
Ho X*.—CIRCLE PIB X, Weet Bhefford

Loom. BAnnlone, le mardi de chaque molA
Ho SB—OBBOLB LAFOHTAIHX, Montréal

Villeneuve
No ITS—CERCLE FRONTENAC, Montréal

g&sssssm:jvssBiïcniherine. Réunions, le et 4e lundis du moto, à la salle Oe- 
No 1071 DeMontlgnf.

No 178-C1ROLE CONTANT. Montréal
AftrBB

gMiW'ÏÏS.'ft

Me 174—CERCLE 8T-JEAN DE LA CROIX, VUle Bt-Lonto
Chaptoaln^év.M g**»**}£??'*** H.

Pandia, USt CU.»f MAS., J. O Duga», 1*0 BÀLannnL tfén 
14» marnradie, A i bit p.aa., A In Mila Blgouln, M ava u; a.r . L B. Charron; MAE.. J. W. TAtranlt lUnnlona 

nariU An aaoiASSio! Ho X»—CERCLE BT OUR8.C0 Klehaltoa

Mari; MAB., J. H. A. Laroae. RAanionr, to maremdi An MOta 
Ho «t-OBBOLE OOURCXL jX8, Oo. Boanoo

LarieUre. rue Dufreene. ■ ■ ■
_ ■?» W-OAimy Oo wye ,

,SHrao^ si^r1/jYStiST; SSfSTÔi
Pettier. Réunions, dernier lundi, salle publique.
Mo 119—CERCLE 8T-PHILEMOM, Btohe Centre, Oo Richmond

Ho m-OKRCLK O ADIEUX, Bt-JoeephAeSorU

“*• trÆ^cb™
Bb.P.G et MAE., J. A. La brèche ; Prêt., J. A. O'Gtoman ; 

B.-A., WU(. Gendreau ; 8.F., J. H. Lafortune. Réunions, dernier 
dimanche, à 3 hre p.m.

No 114.—CERCLE LA VALLÉE, Oaneapeoal<xcPï»;^B1i^s£SpYBst:
A A. Lame. BAuntona, dernier dimanche.

Ho Ul—CERCLE BTB-OHOILB, HteOOoUe de Wblttoe, 
OoOompfcon

ru..Mi^. et Bb.P.0RA». H.O. H. Oanlln ; Prte., Fort La-
" MU^

Ho IM—CERCLE RAOIHB, Weedon. Oo Wolfe 

22oAI, Mlle pnbllqueAe Weedon Centre.

L


